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• ' • i l leura et d e ' t o u s les jeune* g e n s «ni lui 
parlaient. Elis atteste ]a pariatte correction 
de Uerrien & son égard. 

On entend ensuite quatre témoins _ déV 
charge . Ceux-ci font d e s dépos i t ions extrê
m e m e n t favorables a i'aocusé. 

Réquisitoire et plaidoirie 
M* Mouy. avocat de la partie c ivi le , prend 

ta parole pour demander au n o m de s a 
famille du jeune Verstraete , 25.000 fr de 
dommafiœ- in t irets. 

M. Aubertot prononce un s é v è r e réquisi-
toire. Il demande une condamnation aut 
s e r v e d exemple. 

Enfin, M* TheUier. a v e c fougue et talent, 
• appuyant s u r les excel lents antécédents 
d e »on client, plaide la peur et 1» légitime 
défense. 

Le verdict 
Après v inct minutes d«; délibération, le 

Jury rentre an séance; il rapporte un verdict 
négatif, l in conséquence Joseph Derrien es t 
acquitté. r 

I-a partie civile obtient 10.000 francs d e 
donuna^es-irjtéiùtï. 

R I . 
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Moeurs à Orchies 
Gilbert Desprcs, journalier h Orchies, cité 

Bu l^ipin, est inculpé d'attentat A la pudeur 
• u r la personne de s a rillcttfî, âgée de 13 ans . 

Après réquisitoire de M0 l-'loriet et plai
doirie de M" Parenty, Després est acquitté. 

La tragique scène 
de famille de Comines 
Aidée dm son fils, un* femme a f ti
son mari qui ta menaçait de mort 

T.a Cour d'Assises juge aujourd'hui u n 
drame dt: famille. Ç'asj l'histoire d'un 
h"iutne paresseux et viveur, qui, au cours 
d ' u n e orageuse atteusston, menaça de tuer 
sa femme à coups de couteau. Pour sauver 
vette dernière, son {Us, âgé de 17 ans, vint 

MICHEL DAL ____ 
• i sa mer* née Angeie M A U C O B R T 

«I son secours, et tous deux désarmèrent le 
jtrnvocaleur. Au cour.t d'une lutta terrible 
qi ' i s'ennanca ulors, l'homme tomba frappé 
mortellement de plusieurs coups de couteau. 

HappclonS'cn brièvement les laits : 

Un mauvais ménage 
La famil le Dal , composée du père, Henri, 

de la mère née Angèle Beaueourt et de leur 
fils Michel, occupait à Comme» depuis trois 
a n s le café du a Grand Parc ». contigu a u 
bureau de l'octroi, face à la g a r a Ce café 
était fréquenté par de nombreux gallophi-
l e s de Comines et d e s environs. 

Henri Dal, âgé de 46 ans , paresseux e t 
viveur* s'occupait de représentation e t lais
sa i t J.i so in de gérer l'établissement A s a 
femme, née Angèle Beaueourt, âgée d e 48 
a n s , qui était «idée en cela par s o n fils 
Michel 

A leur arrivée A Comines, l es époux 
n'étaient pas déjà des plus unis ; la vie était 
pourtant supportable. Mais le mari, qui s e 
débauchait de plus e n plus et pour ce, avai t 
besoin d'argent, ne rendait plus rien à s a 
f e m m e <îes appointements q u i ! touchait. 

Le m é n a g e devint alors, un véritable 
enfer. 

Une discussion orageuse 
C'était le 14 août 1926, il était 10 h. 30 du 

noir e t M m e Dal, qui venait de fermer s o n 
établ issement, s e rendit avec son fils Michel 
A la cuisine, où elle fit le compte d e la re
cette de la journée. C'est alors que Henri 
D<il viut les rejoindre et après une discus
s ion , comme il en éclatait assez souvent , le 
rabarel ier s o m m a sa femme de lui remettre 
de l'argent. Lasse de s e s demandes réité
r é e s , l'épouse n'acquiesça pas, ajoutant 
au'elJe n'avait pas trop d'argent pour v ivre , 
el le et «on fil». 

Rendu furieux par cette réponse énergique 
Dal s'empara alors d'un couteau de (aille 
lonu de 20 cent imètres environ et, mena
çant s a femme, s'écrie. : « Je va i s faire ton 
affaire ». 

Une lutte terrible 
Voyant alors s a mère menacée et pré

v o y a n t un mauvais coup, le jeune Miche!, 
oui était demeuré jusqu'à ce moment impas
sible, bondit s u r son père et le désarma. 

Une lutte violente dut alors s 'engager 
entre les deux camps , car bientôt Henri Dal 
itouscuie jusque la cour, tomba lardé de 
plusieurs coups de couteau. 

L'urrestation d'Angèle Beaueourt 
et de son fits 

Aux cris poussés par la vict ime, des voi
s i n s frappèrent à l'huis du café. Ce fut Mmo 
Dal qui vint leur ouvrir — elle était éche-
nrvlée et avait les inains ensanglantée». 

Sans pouvoir articuler une parole, elle 
irtirieea les visiteurs dans la cour, où ils 
Tirent le cabaretier ne donnant plus s i gne 
<ie vie, aisant dans une m a r e de s a n g et à 
s e s cotés , le fils Michel consterna 

l i s prévinrent aussitôt le commissa ire de 
ftolice. qui s e rendit sur les lieux. Le Par
quet arriva le lendemain et, après constata
tion M. Lambert, juge, dél ivra le mandat 
d'arrêt contre la mère et le fils qui s e lais
sèrent arrêter s a n s aucune résistance. 

Xu cours de l'instruction qui a été ouverte 
s u r cette s c è n e trafique, Angèle Beau-
court a toujours gardé le mut i sme le plus 
«ronip'et s u r la question posée, à s a v o i r si 
c'éluit son fils Michel qui avait trappe. 

Tels sont les faits sur lesquels le jury du 
fjord doit s e prononcer. 

o 1 

La b e l l e - m è r e meurtr i ère 
c i t ée c o m m e t é m o i n 

d a n s u n e af fa ire J 'Ass isse» 
La femme Lefebvre-Lemajre, la triste 

héroïne du drame de la Solitude qui, dans 
s a cellule, à Lille, attend s o n transfert à 
Hagucnau, est citée c o m m e témoin dans 
une affaire d'incendie volontaire qui doit 
ê tre appelée devant la Cour d'ass ises d e 
Douai lundi prochain. _ , , 

Après le box d e s accusé3, la belle-mère 
meurtrière oorinaltra-t-elle la barre d e s 
témoin» ? . . , 

La chose n'est p a s certaine, m a i s la cita
tion es t exacte . ^ ^ 

La Chambre a élu hier 
ses huit secrétaires 
L I N S T A L L A T I O N D U ' B U R E A U 

A U R A L I E U A U J O U R D ' H U I 

l'ait tout a (oit exceptionnel dtuta Isa a n n a 
les parlementai ras : la bureau d'Age a enco» 
re. tua- jeudi, pour la trgtsiàOM foi», la. ret> 
ponsanili lè des débals . 

La doyen, la proisaseur Pinard, ouvre la 
séance a 16 heures devant quelques députés. 
11 lait connaîtra à s e s col lègues que te scru
tin pour l'élection de huit secréta ires e s t 
ouvert pendant une heure, dans un salon. 
voisin d« l a salie, d e s séances . 

La séance e s t auss i tôt suspendue , 
A la reprise, A ICI heures iô, le profes

seur Picard proclame l e s résul tats pour 
l'élection des «ecrétauea . 

Nombre de votants , 3B6 ; suffrages expri
m é s , JUi ; majorité absolue, 163. 

Ont obtenu : MM. CAFFORT, 301 voix ; 
GUICHÀUD, 298 ; JAGQUY, 284 ; Jules 
B O Ï l ï l l . - 73 ; UUËR1N, ï>78 ; Hubert ROU-
<Ji-,H. &t ; MARCUfiT, « 3 ; POITfiVIN, 
23S ; Divers , 20. 

Les candidats a y a n t obtenu la majorité 
des suffrages sont proclamés secréta ires du 
bureau défiTM-f. 

Le professeur Pinard propose à la Cham
bre de se réunir aujourd'hui à 15 h e u r e * 
pour l'installation du bureau définitif e t la 
fixation de l'ordre du jour. 

La séance est ensuite levée à 16 heures 30. 
' fous les députés, ''debout, applaudissent 

le doyen d'âge, qui descend d u fauteuil 
présidentiel. 

L'ORDRE DES TRAVAUX 
PARLËMEMTAIRES 

A ETE RÈGLE 

CONDAMNE POUR VENTE 
DE VIANDE AVARIEE 

Le nommé Arthur Soyer, boucher à Cbaul-
W, f é Ï Ï T condamnéi par le tribunal correc
tionnel d'Amiens a deux mois d prison et 
3 M o i s S c s d'amende. 11 était accusé d'avoir 

S ien? des bètes malade*. 

f-a conférence d e s prés idents a décide de 
soumettro à l'approbation de la Chambre : 

1" D'inscrire en tête de l'ordre du jour de 
la séance de mardi prochain le projet de loi 
concernant l a régularisation financière de 
la construction d'une flotte charbonnière et 
de la fourniture des tôles et profilés pour la 
marine marchande ; 

_" D'inscrire à l'ordre du jour : 
a) Lu suite de la d i scuss ion des projets et 

propositions complotant et modifiant ia loi 
du 0 juillet 1925 et ayant pour but d autori
s e r la révis ion d e s prix des baux à longue 
durée ; 

h) La proposition d e loi adoptée par le 
Sénat ayant pour objet d'autoriser la révi
s ion des prix des baux à ferme de longue 
durée ; 

e j Le projet de loi s u r lvs brevets d'inven
tion • 

d) Les projeta et proposit ions tendant à 
créer une ca i s se d'avance aux c o m m u n e s ; 

e) Le projet de loi sur l'organisation géné
rale de la nat ion pour le temps de g u é r i e , 
rapporté par Paul Doncour ; 

f) Les projets et propositions modifiant la 
législation s u r l e s accidents du travail : 

3° Réserver la séance d u vendredi après-
midi de chaque semaine à la d i scuss ion des 
interpellations ; 

4* Inscrire e n tête de l'ordre du jour de 
la troisième s é a n c e qui su ivra ce l le du jeudi 
13 janvier 1927 d iverses affaires à voter s a n s 
débat .parmi lesquel les : 

Projet de loi a y a n t pour objet la règle» 
mentation de la colombophilie et l'utilisation 
des pigeons-voyageurs ; 

Projet de loi étendant la législation s u r 
les accidents, du travail au personnel médi
cal des hôpitaux et a u x autres établisse
m e n t s d'assistance et de bienfaisance publi
que et privés ; 

Projet d e loi tendant à déterminer l e ré
g ime douanier applicable à certaines mai-*1 

chandises a l l emandes importées a u titre d e 
prestations en nature ; 

Projet de loi a y a n t pour objet de déclarer 
d'utilité publique la l igne de chemin de fer 
d'intérêt général de Foug à Frouard ; 

Projet de loi relatif à la déclaration d'uti
lité publique de deux nouvel les voies d e 
chemins de fer entre Diainville et Sarre-
bourg ; 

Projet d e loi ayant pour objet de déclarer 
d'utilité publique l 'établissement d'un nou
v e a u tracé e n déviation des vo ies ferrées 
d'intérêt local, d e Lourdes à Dagnè-res-de-
Bigorre à Gripp ; 

Proposition de résolution d e M- Messon» 
tendant à inviter le Gouvernement à s'entre
mettre près des grands réseaux en v u e d'ob
tenir une réduction des tarifs de chemins de 
fer à Tépoque des vacances e n faveur de3 
étudiantes, et d e s étudiants des Faculté* o u 
grandes écoles. 

o 

LA QUESTION DE LA REFORME 
ELECTORALE 

Plusieurs ass i s tants appartenant au 
groupe radical-socialiste à la réunion ont 
attiré l'attention du ministre de l'Intérieur 
s u r l e désir d'un grand nombre de députés 
de voir régler très prochainement la ques
tion de la reforme électorals . M. Albert 
Sarraut a déclaré q u e le Conseil d e s minis
tres n'avait pas encore délibère sur la ques
tion de fond, touchant le retour au scrutin 
d'arrondissement, ma i s qu'il e n saisirait le 
Gouvernement à l'une de s e s plus prochai
n e s réunions. 

Le ministre examinera ensuite la quest ion 
de procédure et décidera s'il doit présenter 
un projet nouveau ou s e rallier à l'un des 
contre-projets déjà exposés . 

Divers membres d e la conférence ont In
s is té auprès du ministre pour qu'une solu
tion intervienne dans le cours du trimestre. 

Le désarmement 
de l'Allemagne 

LES ENVOYE» OU REICH 
VOUDRAIENT QUE LA DISCUSSION 

AIT LIEU A BERLIN 
Des Informations da source anglaise reçues 

de Part» éclairant d'un Jour nouvesu, t» aitua. 
« o n entre les AUiés et l'Allemagne, et elles 
expliqueraient pourquoi- lot négoctatluua eu-
trrf la général vpn Pawsls . M- Forstsr at la 
Conférence daa Ambassadeurs n'ont encore 
pas commencé. 

En effet, les envoyés du Reich, non seule
ment refusèrent de présenter dès aroposlUoo* 
et au contraire demanderaient au* Alliés d'en 
faire, mais anoure i ls solliciteraient de trana. 
porter à Berlin le st.-èg* de la discussion : 
et, pour ce faire, de donner (p.eins pouvoirs 
è la Commission de contrôle militaire Interal
liée, afin qu'elle puisse refiler avec les auto. 
rites allemandes les questions dont le générai 
von Pawels et M. Forster devaient rechercher 
la solution avec la Conférence des Ambassa
deurs. 

SURPRISE CHEZ LES ALLIES 
Cette nouvelle attitude du Reich & causé 

une vive surprise dans les milieux diploma
tiques et militaires anglais et alliée, où elle 
est jugée sévèrement. 

On est è Londres absolument opposé a te 
que satisfaction soit donnée à la requête du 
gouvernement allemand, renouvelée de cette 
du préaident Er—berger en KMs, lorsque, après 
avoir sollicité l'armistice, tes Allemands se 
présentant devant lé maréchal Foch, lu i 'de . 
mandèrent quailes étaient ses propositions. 
Comme à Paris, on comprend a. Londres que 
lo but du Reich est da faire languir ta dis
cussion jusqu'au 31 janvier, afin qu'elle passe 
automatiquement entre les mains de la So
ciété des Nations aveo la perspective d'un 
arbitrage. 

U N E N O U V E L L E P R O C E D U R E ? 
Suivant des renseignements émanant da 

sources compétentes, on exprimerait l'opi
nion dans les milieux anglais ics plus parti
culièrement «uaUfiés, que la promesse faite 
par M. Streser.iaim à Genève, d'envoyer à 
Paris de nouvelles propositions, o %yant pas 
été tenue jusqu'à présent. Il y aurait lieu 
pour les gouvernements alli-is d'employer 
sans tarder une nouvelle procédure. 

Celle-ci consisterait, dit-on, à convoquer 
immédiatement à Paris tous les experts alle
mands nécessaires afin de discuter les ques-. 
tions pendantes, et afin que la Conférence 
des Ambassadeurs puisse savoir comment le 
Reich entend suppléer aux propositions que 
celle-ci attendait du générai von Pawels, et 
donner satisfaction aux alliés sur les points 
restant à régler. Parmi ces derniers, on place 
au premier plan à Londres, d'abord les ma
chines outils et lés produits manufacturés. 

îlfPCTWlÉBE HEURE J_ 

Bruits de dissentiment 
au sein du Cabinet 

M BRIAN© DESIRERAIT EXPOSER 
SA POLITIQUE ETRANGERE AU 
PARLEMENT. M. POTNCARE JUGE 
CETTE DISCUSSION INOPPORTUNE. 
(OU NOTAS ASDACTIOM »A*tSI-MME) 

Ainsi qu'on l'a vu par ailleurs, ta séance do 
la Chambre s été fort courte, car elle n'a retenu 
les députés a leur banc que juste le temps de 
proclamer le résultat du scrutin pour les secré
taires, auquel il venait d'être procédé dans une 
Salle voisine. 

Le bruit du dissentiment qui régnait au sein 
du gouvernement n'aura été que faiblement évo
qué dans lès couloirs. 

M. Briand aurait le vif désir, dtsalt-On, d'expo
ser sa politique au Parlement mais M. Poinc_rô, 
bien qu approuvant lés efforts de son ministre 
des Affaire» étrangères eu vue d'établir une 
paix durable. Jugerait .oufe ctiscuesVm d'autant 
plus importuna que l'attitude de M. Louis Marin, 
en ce qui eoneerus les tentatives de rapproche
ment franco-allemand, gérait douteuse. U en 
résulterait un certain mécontentement de la part 
de M. Briand ~uf aurait l'intention, njoutait-on. 
de sommer prochainement ses* collègues eu 
cabinet da due nettement s'ils approuvaient ou 
non sa politique. Aucune précision sérieuse 
n'était, d'ailleurs, apportée a l'appui de ces 
indications et il apparaissait que les parlemen
taires, tout en étant d'aocotd peur ree»>nrmltm 
qu'il n'y a pas de fumée sans lea ne pnr\iissaient- que l'élection d 
pas redouter un péril immédiat pour l'homo
généité du cabinet. 

LA RÉVISION DE LA LOI 
SUR LES LOYERS 

MM. Garcttéry «t Fourint* on* dopo*!i sur 
le bureau da la Chambre, une r «position de 
loi tendant è reviser la loi sur les loyers du 
1er avril 18*6. 

NEUF VICTIMES 
D'UN INCENDIE 

Six personnes ont été brûlées vives et trois 
autres grièvement brûlées au cours d'un in
cendia qui a détruit une maison d'Adam 
Street, à Birmingnam. habitée par upo la-
mille do 11 personnes. 

UN DEMENTI FORMEL 
FRANÇAIS 

Au sujet de la dépêche publiée ci-dessus, on 
publie la note suivante : 

« Au Quai d'Orsay on, dément formellement 
que Pêtat actuel des pourparlers toit frl ave 
tend à le taira supposer la dcpéclio de Lon
dres. On ajoute oue les négociations se pourstii. 
vent actuellement dans une atmosphère plutôt 
favorable, aussi bien à Paris sur la question 
des fortifications orientales, qu'à Cc,(j>i sur la 
question du matériel de guerre, m 

Plus de renouvellement 
des bons de la D. N. 

Le comité financier de la Caisse autonome da 
gestion des bons de la Défense Nationale a dé
cidé de suspendre à partir du is janvier, les 
renouvellements de bons de la Défense à trois 
mois qui étaient seuls autorisés depuis le U dé
cembre i3ie. Il a décidé également de suspen
dre la mise en circulation des coupures de 100 
francs de bons de la Défense Nationale de tou
tes catégories. 

Le comité a d'autre part été appelé a déter
miner le montant maximum nue la circulation 
des bons gérés par la Caisse autonome, ne 
devra pas dépasser au cours de Vannée 1037. Il 
a fixé ce maximum à 4ti milliards. 

T U É PAR L'EXPLOSION 
D'UNE LAMPE A 

COUDEKERQUE-BRANCHE 
En voulant remplir une lampe u essence 

qui était encore allumée, le chauffeur d'auto
mobile Paul Beck, â6 ans. employé A ta hui
lerie Marchand, à Coudekerque-BrancBe, a été 
victime d'un accident qui lui a coûté la vie. 

Au moment où le liquide oénétrait dans le 
récipient U fit explosion et l'essence enflam
mée, entourant la malheureux, le transforma 
en torche vivante. 

Quand on put accourir près de l'infortuné 
chauffeur, on dut, devant la gravité de son 
état le transporter immédiatement A l'hôpital, 
où après 10 heures d'horribles souffrances, 
i l expirait. 

Beck laisse une veuve et un jeune enfant. 

EN DEUX LIGNES 
Pari;. — L'Académie » d*cl».é vacant la tautanu 

qr'occupait M. Jean Rlcbeptn. 
Nevers. — Le poète tilvcrnals AchUle MUUen, çpii 

Tenait/de recevoir le prix Moiion, est décédé. 
Marseille — ED effectuant un vol. Vélève-pUote 

Boltel, 20 ans. a f il une chute et s'est lié. 
jàome. — Le Gouvernement vient d'ordonner la 
Tjmbttu-e de toutes les *aues de rtapso. 
PrtUtue. — MT-CTfarles-Roùx. mmhivre (tT^France, 

a remis ses lettres de créance a a président Masaryk. 

M. MORAIN RESTE 
P R É F E T DE POLICE 

Les Ministres se sont réunis en Conseil de 
Cabinet jeudi matin, è 10 heures, au Minis
tère des f inances , sous la présidence de M. 
Poincaré. Le conseil , qui s'est terminé à 
13 h. 15, a été consacre à l'expédition des 
affaires courantes. 

A la sortie du conseil de cabinet, M. Albert 
Sarraut, a déclaré nettement que les Infor
mations publiées dans la presse, au sujet du 
prétendu départ de M. Morain. Préfet de Po
lice, ne reposent sur aucun fondement. 

VN CAMBRIOLEUR 
DE II ANS 

La gendarmerie d'Orsay vient de déférer au 
Parquet de Versailles, le jeune Victor Lattan-
alo. a*é dé 11 ans, sujet italien, dont les parents 
habitent à Orsay. Ce irarain a avoué aux gen
darmes qu'il a commis quatre carobrioiapcs. 
Une partis dés objets dérobés avait été dissimu
lée dans la cave de àes parents, et 4 l'insu de 
ces derniers. 
.—.— **m _ _ _ _ _ _ _ _ 

L'élection de M. Doumer 
à la présidence du Sénat 

semble assurée 
One grande animation a régné hier dans 

les couloirs du Lu_em»K»utK.. Le= «roupea 
poiitienies ont eu effet délibère suc l'élection 
è la *»»é*Tdsnee du Sénat qui doit avoir lieu 
aujourd'hui. Le groupe de la aauche- démo
cratique décida de ne présenter qu'un seul 
candidat. 

fl a été alors j>rocéclé au scrutin : M. D«u-
!!îîr * î_* _*•'*'** P » *» vo.a centre 3S è M. 
Clémentel M f i a M. Jeanneney. -

Qut ensuite éW désignés comme c-nOM^ts 
a la vice-présidence MM. Jeanneney et Pay-
ronnet ; comme candidats tejcétairea, MW 
Machet, Çallet et Gaudair* , comme candi-
dats a la questure : MM Loubet et Lancier» 

De son côté, te groupe de l'Union rénubti-
caine du Sénat a résolu de laisser M*M Al
bert Lebrun et Henry Chéron poser bKr«ment 
loue candidature au fauteuil présidentiel pour 
le premier tour du scrutin. 

I l est entendu toutefois que le plus favorisé 
des deux candidats devra se désister au se
cond tour en faveur de son concurrent plus 
heureux. 

La groupe de t/Lnion démocratique at radi
cale s est rallieo a la candidature de M. Paul 
Doumer. 

Quant aiHe-sociali.-ies, fis désigneraient ee 
matin leur candidat. Néanmoins on pense 

M. Doumer est assurée. 
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WATTRBLOS 

LaCoopérative"LHumanité" 
Nous voiai arrivés è la péneets aoti*-ie. Le 

Buerre maudite vient de se l_-nuner, liUijeul 
de larges t*a*ur_> ouvartes. partout, qUe> pjevi-
sament en s'etfoiee de guérir. 

Il faut reprendre Mie a*_dre en sommeil-
L'animer d'uee ardeur nouvelles. Lt celo, est 
tait. Aussitôt après i'ennisliee on rouvrit les 
majw-un* de vente et l'eu aida au ravitaille-
la—SI d'une population qui avait cjurvu et I m-
vè-jon u |» fsjm i 

_A HAJSOM OU F-UPLE 
Mais l'Idée qu' allait se réaliser an mcin < 

de la esebuiMuen i la ereaU-n rt'una Mat«un 
du Peuplç, fut reluire avec ia volonté ui; ta 
voir aboutir, L'ei-?wWée générale du » Jyhk" 
1919 seaiKriJijt, d*ntliau*>la>uie. Ut propo#ilM> 
J'4 ÇooèËii da4ntii»i4tr«u&a. d'èciict* un WJ-
noeuMe situé ISO, rue de Toureemg;. Kt pon 
acquit cet immeuble. L* flf«"f ouvrière erga-
nisée entrait, trionif.hairice dans i'anc—n (te
l l qa l'Union social* at f-»tri:Ai<uje J (Maison 
Leçuchaj. ••-—.-• - , . » , „ . - - . ; 

Le facteur Vialet de Loo*ea-Gobelle 
a été retrouvé noyé 

Le vendredi 7 janvter, nous signalions la dis
parition mystérieuse du facteur Gustave Vialet 
de Loos-en-Gobelle et, malgré la lettre d'adieux 
qu'il adressait à son épouse en disant qu'il allait 
se noyer au Pont de la rue de Douai du canal 
de Lens, nous disions que l'hypothèse da sui
cide semblait devoir être écartée. En effet, l'en
quête de la police de Sûreté de Lens avait révélé 
que te facteur a'était amusé dans « une maison 
close » de fa rue des Jardins, et qu'il avait 
déclaré à une « fille » do la maison qu'il s'en
nuyait a Lens et qu'il retournait è. Paris. 

Vialet s mis à exécution son projet de sui
cide qu'il annonçait à son épouse, cl nous de
vons nous rendre a l'évidence. Jeudi matin, vers 
9 heures, M. Clabeut, gardien dé bureau des 
P.T.T. a Lens, Dassant chemin du Halage, aper
çut un cadavre flottant sur l'eau du canal, 
entre l'écluse n. S et le Pont de la rue do Douai ; 
il prévint aussitôt la police. 

Le brigadier Bois, aidé des agents de sûreté 
Debondt et Delcury se rendirent sur les lieux 
et ramenèrent,' non sans peine, le corps du 
noyé sur la berge. Immédiatement ils recon
nurent que la cadavre était celui du facteur 
Vialet, disparu depuis le 31 décembre 1056 ; ils 
le firent transporter a la morgue du cimetière 
Est et prévinrent l'épouse qui, depuis celle date, 
n'a pas passé une journée sans (aire opérer 
des fouilles dans le canal. 

Le cadavre portait une blessure nrofonde à 
la tête que le docteur Delacourl de Lens constata 
avoir été faite par un coup de gaffe dont se ser
vent les mariniers par am_ri«r leurs péniches. 

Le suicide n'est pas douteux. 
Voilà donc le mystère éclairci et une affaire 

classée. 

UN ÊBOULEMENT 
DANS UNE CARRIERE 

A ROELLECOURT 
UN MOBT, UN aussas 

Un terrible accident es t venu attrister la 
paisible commune de RoBlleoourt, dans le 
courant de l'après-midi d e mardi. Un jeune 
h o m m e d'une vingtaine d'années, M. Des
c a m p s André, cultivateur au hameau de 
Rocourt, dépendant de la commune, a trou
vé la mort dans les c irconstances suivuntes : 

M. Descamps était occupé a v e c s o n do
mest ique, M. Dulary, A extraire de la 
marne , dans un talus situé devant l'esta
minet de ce dernier. Ayant déjà retiré un 
certain nombre de mètres cubes au pied, 
M. Dulary prévint le jeune Descamps du 
danger qu'il y avai t A continuer le travail 
à cet endroit. Le jeune homme ne suivant 
pas s e s consei ls , continua s a tâche, ma i s 
tout à coup, une m a s s e d e terre, devant 
peser prés de cinq tonnes, s e détachant du 
haut et vint les ensevelir. 

Aux cris p o u s s é s par M. Dplary, qui s e 
trouvait ensevel i à mi-corps, des habi tants 
s 'empressèrent vers les lieux de l'accident 
et dégagèrent M. Dulary. U n'en fut pas 
de m ê m e du malheureux Descamps, qui fut 
complètement enaeveli at que l'on ne re
trouva qu'après une d_s»j-hêure de recher
ches laborieuses. 

D'après le docteur Polfeau, de Saint-Fol, 
qui a visité la malheureuse victime,'celle-ci 
aurait été tuée eur le coup, ayant en la co
lonne vertébrale brisée et la poitrine dé
foncée. - . 

On juge du désespoir des parents. 

UN AMANT MEURTRIER 
CONDAMNE 

A 5 ANS DE RECLUSION 
Hier après-midi devant ta Cour d assises de 

ia Seine, comparaissait, eous .l'inculpât!ou ce 
meurtre, un Espagnol. Isidore Ramos. 43 ans, 
qui, le 30 juillet dernier, dans un restaurant de 
la rue de Richelieu à Paris, tua de cinq coups 
de revolver, une jeune femme, sou amie. Mar
celle Hudry, dite Lilette lludry. 20 ans. La rai
son da ce meurtre selon l'accuse aurait été là 
jalousie. 

i -Ramos a été condaultiéà-ctnqun!"de~T-_u-' 
; [ s ien. 

SEPT REBELLES PENDUS 
AU MEXIQUE 

S;pt rebelles ont été pendus près j e Mexico, 
et on a laissé leurs corps accrochas aux arbres. 
Selon les dâpeches venant de Puada.'njtua, dans 
l'Etat de Jalisdo. vingt-six rebelles ont été tués 
lorsque les troupes fédérales ont capturé les 
villes de Coeula, Arsndas et Totolan (Etat de 
Julisdoj, dont les rebellés a\ aient été maîtres 
pendant quelques jours. 

ai— 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Médiocre ciel très nuageux avec éclaira» 

averre» ou grains ; vent de Dorl-ooest, s s lé 
Température minimum *'• 

DERNI-BE HEURE SPORTIVE 

LA COUPE DE FRANCE 
Nous donnons en < Journée Sportive « le 

calendrier des huitièmes de finale de la Coupe 
de France. Voici les terrains qui ont été dé
signés hier soir, pf»r la Commission : 

G, A. S. G- contre C. A. P., au Havre 
U, S. Téurcoing contre Stade Raphael<H«, 

ou A S. Valentigney. A Lyon. 
Club Français contre Stade Montois, 4 An

gers. 
Stade Havrats contre U. S. Saint-Servam, à 

Rennes. 
V. S- Belfort ou F. C. Cette, contre Olym

pique de Marseille, a Pari», s u Stade Buffalo 
U. S. Quevilly. contra F. C. Rouen, a Rouen 

terrain du Racing Club de Rouen. 
R. C, de Reubaix contre Olympique Lillois 

A Tourcoing 
U S. Suisse contre V. S- Cannes, à Mar

seille. 
D'autre' part, la commission de sélection de 

la Fédération française de footpaii H compo
sé comme suit i « é q u i p a d* France appelées 
è disputer les prochains matches interna
tionaux : 

Equipe de France (A) : But : Cottenet : Ar
riéras : Wallet et Mairasse ; Demis : Dauphin. 
Domergue et Villaplane ; Avants ; Dewaquei, 
L. Laurent, SoUiault, Grut et Gannay. 

Equipe de France (B) : But : Allé : Arrières-
Rollet et Nourry : Demis : Lechanteux. Bani-
de et Wild ; Avants : Ouvray, Bandot, Taisne, 
Maschinot. Muller. 

Ont été désignés comme remplaçants pour 
les deux équipes : Clément. Baron, Huet, Bon-
nandel, Kenner. Casais, Chantrel et BarviHo. 

D - u t r o part, la commission a également 
formé una équipa composés de* éléments 
étrangers jouant dans les équipes françaises. 

Cette sélection qui aura, elle aussi, a dispu
ter plusieurs matches, a été composée comme 
suit : 

But : Giliis ; Arrières : wi t ty et Hervitt • 
Demis : ïta. Andrup. Roth ; Avants : Magner! 
Von au Parkès, S»adn7mari. Aert 

Ont été en outre designés comme r e m p l i 
çants : Willi. Emmanuel Lidet, et Balyu. 

ROUBAIX: 
aercaos : 43, eue de la tiare — TélepI- 8-31 

Dépôt dé reste : 78, Graade.Rue 
BLES»- PAR L - MOMOY 

Vers 10 h. 4 i le car Mongy, piloté par M. 
Laval Gustave. 48 ans. wattman, demeurant 
vv du Plouy à Marcq-en-Barceul. effectuait 
Placo de la Liberté la manœuvre tle recul ha-
bi.aeUe pour prendre la voie eu direction de 

Cavt» opération s'effectuait en face de la 
Banque de France. -

A co moment. M. Ucnez Simon. aG ans, re
présentant de voo-nerce, denvmraai _ l an*, 
nio Duras, s, s'eugogoa sur la vo>t>, et d*>mari-
da un renseignement a remployé Vauobro 
Gaston ?3 ans, demeurant à Flers-la-Sart, qui 
surveillait la manœuvre. 

C «dernier avertit M. Bcncz du danger qu u 
courait mais, malheureusement u-op tard, 
car il fut renversé et blessé grièvement du 
Teste, au genou gauche. En outre, son pardes
sus fut tout déchiré. , 

Après avoir été pansé à la pharmacie Cor
beau. M. Bencx a pu vaquer A ses ooou-
nattoas. 

LE FEU 0AMS UN OrNIMA 
Hier, a s h. 33, au coure d'une séance ciné. 

mato_rephl<îu«. a l'établissement Velghe Eloi, 
47 ans. rue luies-Gueede, 6V*8. l a l a u s'est 
déclaré dans lea conditions suivantes : 

M. Delobel Alphonse, sa ans. opérateur de
meurant Ti_» du Caire, cour Bojaert, 7, était 
cr. train de tourner un film, quand la cour
roie d'antranement ayant glisse, une.portion 
de ce film s'enflamma, immédiatement l'opé-
eateur se mit en devoir, très courageusement 
d'éteindre le f«u au moyen d'un extincteur 
et d'une couverture, {pendant qu'on prévenait 
discrètement U poste de» •aoeurt-pompters. 

Au cour* de la lutte entreprise contre les 
flammes, M. Delobel a été légèrement brûlé 
aux mains et son veston est en partie carbo
nisé. Il n'y eut pas de pantaM- u publlo * «-
coula sagement, sans s'affoler pendant qua 
les sapeur* pompiers iutarveuant très rapide
ment et très effectiv?m>eut se rendaient maî
tres eu qualqaie» instants, du sinistre. 

Les dégâts évalués environ a *0.tX>0 francs 
sont couverte par una assurance 

A QUI LA VOITUBE A BRAS t 
ver* 17 heures, te Jeune Deffronnes PéU*. 

â g é de 14 ans, demeurant Quai de Gravelines, 
la. couduisalt au Commissariat de Police du 
1er arrondissemeot, une volture à bras, ne 
portent aucune tnsoripUon permettant de u > 
couvrir son propriétaire. 

Comme le jeuno Deftrennes e*t un peu sim
ule d'esprit 11 n'a pas pu dire où il avait trou
vé ce véhicule. 

il wst dune consigné au Commissariat de 
Police du 1er aérondlsaement h l a disposi
tion de la personne à qui U appartient. 

HIPPODROME-THEATRE 
Mardi 18 janvier, bureaux a 7 h. â0, rideau 

S 8 heures ti, représentation subventionnée 
par l'Administration municipale « Si t * ja , s 

Roi ». opéra-comique en 3 actes de MM. Dan-
nery et i. Brésil, musique d_ célèbre oorapp-
stteur A Adam, avec le concours assuré de 
«I CAardy, 1* réputé ténor qui a Interprété 
précédemment le rôle de Vincent de • Mi
reille » ; M. Aveline, du Trianon-Lyrlque ; M. 
Zucca de la Galté Lyrique ; Mlle Yvonne Va-
logne. 'd* la Gaità Lyrique : Mme Vlguier, du 
Capitole de Toulouse ; M. Gutchan. >.u Ç * 
sino-ThéAtre ; M. Gaspard, du Ca*ino-rhôa-
tre. Orchestre et chœurs sous la direction de 
M- Viguier. 

LocaUon chas Mme Jubé? rue de ta Gare. 

COURS D ENTRAINEMENT D~ STENO 
En prévision des grande* manifestations sté-

nographiques internationales qui se découle
ront dans notre villa, en juillet-août 1937, te 
Cercle sténograptiique roubaisien vtent de 
prendre l'initiative de l'organisation de cours 
d'entraînement destinés à permettre aux nom
breux ndeotes de la région qui s'y intérerse-
ront de s'entraîner en vue de participer eux 
importants concourt" qui'"seront crgânisés à 
4'occasion des fêtes. Ces cours sont entière-

ments gratuits, l i s seront faits a partir du 
17 janvier courant, tous les lundis et les jeu
dis de 17 à t9 heures. Les cours du lundi au
ront Heu alternativement 1» proiiiler, le 17 
fanvier. i ter, rue de l'Espérance, le second, 
le S* janvier, a l'institut Turgot. le troisième 
le 31 janvier aura lieu rue do l'Espérance et 
ainsi de suite. Le cours du jeudi sera fait à 
f u n e ou l'autre des deux écoles, suivant les 
indications qui sc ient donnée* au cours du 
lundi précédent. 

NECROLOGIE 
Non* avons appris, le de-:è6, survenu A l'Age 

de 51 ans, de M. Fleuris Lefebvre. rue Saim-
Amand. 13. 

Lo défunt était lo beau-père de Af. Théodore 
Vanovermear. conseiller Municipal. Nous 
prions la fatniilu Lefabvre et M. Vanovermei 
de vouloir bien agréer, $-n cette pénible cir-
toBsfsncc, nos condo4è_nce.s aitriofée*. 

Les obsoqi** de M. Lefebvre auront lieu sa-
m< _l 15 Janvi -, A ~ h. 30. 

A^enibhv à la maison .mortuaire. 13, rue 
de Saint-Arnaud, ; i u ii. 15. 

'.•a. 

FUNÉRAILLES 
Les Uci-sonivs qu:. par erreur ou omission, 

n'auraient pn-y repu le lettre «Je faire-part île la 
mort de Monsieur Bernard VA>DE.NBU.CKK, 
décède à RoubaJLv le 11 janvier IÛÉ7, à l'ége da 
23 ans, sont priées d* aQttftdApsr le présent avis 
comme une invitation a assister aux OtVVOI 
el SKRV1CE SOLBNN_LS qui auront lieu le 
VENDR-DI !» JANVIER, 4 neuf heoj-cs et. dr-
mie. en l'ôgl—« Saint-Joseph, sa paroisse. L'as
semblée à la, maison mortuaire, rue de Tour-
coins, 1**, à neuf ht-ures un quart. 2(w06 

FUNERAILLES CIVILES 
informe du décès de Mme Despret 

demeurant rue M-kcU 
On n 

veuve Anal* Baicasi 
lerie, Blan-Seau. 

Ses funArailtett civiles auront Bleu samedi 
15 janvier à iï> heures. 

Réunion - la maison mortuaire A t i U. 45. 

UNION D I S MUTILE» ET REFORMES 
' Qn nous prie d'annoncer le décès de Hiffie 

Arthur, turvçnu çjie« ses b«aux.parents, 63. 
rue de Tunis, sui'e d'intoxication par les gaz. 

Le Conseil d'Administration prie ses mem
bres disponibles de bien vouloir assister h 
ses funérailles qui auront lieu samedi 15 cou
rant & 0 heures du matin. 

Assemblée a la maison mortuaire a 8 h. 45. 

ANCIENS COMBATTANTS REPUBLICAINS 
Le C.inseil d'AdministsUon de l'Aseociatton 

des Anciens Combattants Républicains prie-
les gagnants de la loterie qui a été tirée le 
dimanche 26 Décembre, et dont les l o _ sont 
déposés. Café uu Commerce, 80, Grand-Place, 
de vouloir bien los retirer au plus tôt. 

Us sont a leur disposition jusqu'au lundi 
31 Janvier Passé cette date, les lots non rô. 
clamés seront acquis a l'œuvre. 

CERCLE MILITAIRE 
Le présidant rappelle aux officiers de ré

serve de Roubatx-Lannoy *t leurs cantons que 
la troisième conférence pour l'attribution de 
la carte d* *urcla**ement aura lieu demain 
samedi, 16 janvier 1097 au local, to. rue Neuve 
a 18 heure* 30 précises. 

Le lieutenant d* réserva Biguet, de la mo
bilisation industrielle, pariera • du classe
ment et rèquUition des véhicule* automobi
les ». 

4VI8 ET CONVOCATIONS 
HARMONIE OU HOCIIN. — Samedi t» fanvier, 

répétiuea eénérU* s - h. sa. 

ETAT CIVIL 
Xaissanôes. — André Oéswarte, rue Pierre 

Motte, 1S. — Maurice Robrecbts, rue St-Roohe, 
73. —. Jeaanine Degroote, rue Grétr", 18. — Gé
rard Cappella, rue Ma Campas ne, 64. — Nicole 
et Pierre Oelarra. rue de l'indurtria, 55. 

Pue-ooUon. — Raymond Miquet, lagéhieur 
et Madeleine Masure. «. p. 

D#c«». — Louis Malfait. Î8 ans, rue SUVln-
cent-de-Paul 18. — Jacqueline Matton, 7 mois, 
rue des Anges, 113. — Cécile Lamarque, 76 ans, 
rue de Barbieux. 35. — Fleurisse Lefebvre. 60 
ans, rue de St-Amand. 13. — Paul Mélard, 
2 ans, rue Danmïerre, c PlancXaert, 10. — Hen
ri Biomine.. 1 _ i o _ . haulevard du Beliorh 90. 

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION 

De gauthe à droits : 
ITen.ier rang : lillONT Aii.vl. DBLANNOl 

Théophile. \OaSART Jules. LAMAROLK N u l . 
Deuxième rang ; lIEliNfiNET Barthélémy 

ISABEL AlplMoaa, DLTiiuir Georges, u i ;u 
VA\IQUI_K_S Jults. 

Ut l'on progressa. On ^r^_u.-.i les 
adrninisU'aui.s, des uiqgaslni, de» bureaux, U M 
salie de r«miion_, une salis Ba létea, un eelé. 

L'on était thei »oi. LAvcatr »'oq*roil grand 
de promeoses ti une classe ouvriKe w»t«, dl»-
ciplmée, solidaire. 

MAIS MOSCOU... 

Cette pio-p.'Tilv, celle eclu.n vlWini* ri bSUtSk 
£l elle saUsmisait _ s braves gens grouii^i» su-
tour de rftutre. tant*» iesMit cnsjKn ue* 
émissaires Je Moscou, IN a\iiii*rit tx-isT, rof i i -
tairenicrn. l'unité pyiii«jue do la ctsase o w n -
re, si difucte a établir. Ils avaient prise l'un i«j 
sjndicale qui, avec la vieiité C. G. T., comp
tait do si brillantes victoires, l u devaient 
s acharner sur la Coopérative «t c,5_yer, pm-
tout ou cela ac pouiiait, dé • \o i .r - 9rt»s 
antvre eux travailleur*, comme, par la Joro» 
ils ancien t a vol* > fc'ir journal : 

Cotait si facile. L*hauru du lu niolS—sa -bi
nait. U n'y avait, euec „n peu dautteo*, 140 a 
tendre la main pour sa MMtr An resultcil dos 
e.'for^ des « vieux », d< ces vieux encombran'.s 
et taUftnés, qui n'avaiiçaiant r b * qu'avec uns 
lerijeur sage. 

Lt k's main* qua" étaient • sv^d»* o • 
w tard.f Uéritege » ctaieut a, nein* s -...~ <.> 
l'eau bénite dans laquelle, pendant qui I»» 
« vieux .« créaient, édifiaient, animaient, elle* 
avaient Irempe. 

Cm vit H rassemblée générale du ; 
l'<Sl, ces .. communiaiCA «. cnv_r«j p.-H-'t'.i.i. s 
d'encei—, es^over de piviidj* la télé du luoirto. 
meut cooperotif. de «hi-.-er ke virux adcninw-
traleu.-s, kle v, 1, r. s 1 . »»t de Mr-** 
œuvre proiétarienne ! 

Mais les 0tr* formés .1 IS ruds école de Jo
ies Vossurt, n« s.nl rs»i ù: . eux q:_ recul'Ht 
devant k_ t>rnapi» , dû» j-JsTjilière*, même d * 
pitsés en oommtmiste;. o u chassa, un t^ ; 
leramenf, <"e.s rtém iisseura d'organtsiiHan.s 
resta, maiUvs de la place, lit ce. fut très blêi 

AUJOUROTTU» 

V.t\ 13J3, on ... 1.'i un immeuble IUO de ia 
Badierie ; en luSl. un autre inin;juô;i" rue IV,.— 
tour. _t entai, cultivés avec; aruour. la franna 
idée de luise vossort ' 3 , connue uu arbre nvt-
jestueux, «̂ développant. 

La penlflcalion uctuclle atteint lO.ono kil.,« 
par seaeaiae. Tr.vls voiture* _M_ervrnt quolt-
dfennemept du pain frais, beonéte, pqr, « « 
ocopOraleurs. L'n service dé livraison de char
bon transport la oombustible a d,)mteile I.-s 
dwx magasin» ds v, nie d« boucharia sont ra 
prime prospùrilé. 

Le capital actuel f--i de 3SSZi francs, a\ee 
lequel on fait DEf'N MILLIONS D'AFF VIRES ' 

La Mai.-.,n du Pmapte «brlln, dans sas vs-l^i 
locaux, toutes les orjiiunsatioiis OOvraVres: Une 
hiWiotneqoe est n la disposition des membres. 
Lno section de pupilles, qui _,l tri-.- bien oo*f 
oHute, et un cercle rtra:na*iqii^ proft î-riï con-;u 
luent la rsrlie agiistée de rawvrr: 

Et son oaraetAre *ociai ne r«»ia> pas dans 1» 
retourne, remisa cliaque amiée. aux c_osera* 
tcurs, il s exerce-a venir en aije aux femmes 
éa couches, aux malade*, La totaill* do ta 
oonsonimauoa du T=ain e*t atsurée 4 se* mem» 
Bras, en •< «* de çct:va partielle, ce qui .iid* i,« 
clasio OUVTiére a triompher des éjpitiniLe dont, 

elle pûtiL 
'l'eu sani. tr_>*«»snS 

v e i n a s , le.s méi"it»i» de 
la Coopérative « rituina». 
nu* » de WAUrelos. 

bn terminant v e a 
quelques néla». nou* U:-
toTii toute notre sBeo-
tueuse estime et, IOI..-> 
notre admiration pou- -
ton Conseil d'admio'j'i-t-
llon. t>u_ Jutas VorMit, 
fondateur ; Ubopt Albert, 
secrétaire du C A. ; 
Uelannoy 'foéopluta, >•> 
rrétati'é du CÂouie da 
Pl^voyoDCC ; Urruiui.» 
Barthélémy, Isabel A'-
piion»e. Vv'.ttoil ùcor-

VL Paul LAMARQUE set, CarUer -fin»»* «"Si 
Uelvintquiéiu Jules, n«i-« 
înlnislr'ateur, soient pu
bliquement féliottes peun 
ta <_nseiencc. le _ , -

vouemeut. le 'téaintiire*i_meut avae lequel, u t 
remplissent leur aumiroUc feBCUOA. 

lit non* orieroris notre ami Paul Lamarque, 
adininistrelwr Sélsfisé, <*e ne pas" s'oIfen^er .s* 
rous saluons l'activité, le srle inteHigent et 
éclairé, l'esprit de s«*;e pievoyanne et fq coin-
pçlence qu'il met, avec, une ardente foi, au ser-
vire de PCJnwe. 

Do tête hommes honoroiu. 'a classe ouvrière. 
Ils en sent eimes : c'est justice. 

Cette», tout u't.->t pas parfait. 11 arrive par
fois que ia ristoi:me nest pas très- lourde* 
L'instabilité dits «aura p*>ut conduire a des oi>•-
xtttians malheureuses- Mai* est-on seulement 
oc-opôratsur ptir intérêt individuel l Ne l'est-oa 
pa», surtout, pur inu'rét collectif 

Uu reste, il ne tient qu'au monde ouvrier do 
perfectlonnfr II- merveilleux Instrument, foriiéi 
pour lui. Qu'il rueervo tous ses achats, tous, a 
la Coopérative, qu'il lut accorde toute sa fa-, 
culï* de ronsomnintion ci i! xerrn. eJore. a, 
quels prodiRes rM peut arriver, lt n'y a qu A 
vouloir. 

B. B. 

adminis'. doMqué 
le ta Cooeératiye 

UN FOSSOYEUR S'EST PENDU - L e fds-
soyenr du cimet'ère du Crétlnter. Le «a ira 
Dlivter. 50 ans, s'est suicidé dan* la matti_>a 
d e ieudi • . 

Malade depuis quelque temps, il a profité 
d»; l'absence de sa femme pour mettre Km 
a ses jours en se pendant dans ton orenler. 

CYCLISTE ET VOlTLRfERS EN DEFALT. 
—- Le service de Police a dressé contravention 
à Robert Verdonck, 15 ans, demeurant a Her-
seanx pour rtreulation en vélo sur un trot
toir, è Désiré Debuire, if sa*, et Henri Van-
doorme t Tau», peur passage aveo vol tuée sur 
un trottoir. 1 

RETOUR DU CORPS D L N SOLDAT T L * 
AU MAROC — Le corps du soldat Vandcn-
bulcke Gentil, du 63e Repiment de Tirailleur* 
marcK-ain-s. dérédé des suites d'un accident de 
tir à Tasa (Maroc) le 14 sont 1928, dont noua 
avons. aji__acé le départ a la gare du Uavré« 
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